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Au pied d'un rosier blanc, 1a belle sy
promeéne (bis)

Blanche comme la lune, belle comme le
jour, :

Ce sont trois capltames venus lul faire
la cour.

Le plus jeune des trois la prit par sa
main blanche (bis)

Venez, venez la belle sur mon cheval
gris

A Paris j'vous amene, dans un plus
beau logis. :
A T S

A la premiere aubergecl arréte pour

déjeuner (bis) -
Mangez, mangez la belle mangez en

appétit,

oh +A29

- Awec trois capitaines vous passerez la .
+ it

1 milieu du repas, la belle tomba
mﬂrte (bls)

Votre maltresse est morte oi :
|'enterrerons-nous ?

Dans le jardin d’son pere, dessous le
rosier blanc.

Ahan

‘Trois ou quatre jours aprés, son pére

5'y pzomene (bis)
Qizvrez, ouvrez ma tombe, mon pere si

. vous maimez . 9

J ai fait trois jours la morte pour mon
honneur garder.
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